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Résumé: Les actions humaines affectent l’environnement positivement ou négativement (E. 
Greenfield, 2024). Nous avons vu, en peu de décennies, des forêts et des champs disparaître dans 
la commune rurale de Komsilga, située à une vingtaine de kilomètres de Ouagadougou, la capitale 
politique du Burkina Faso, en faveur d’habitations humaines : maisons et autres buildings. À partir 
d’une méthodologie qualitative nous avons mobilisé des données de terrain permettant de 
répondre à la question principale de recherche à savoir, comment des stratégies ont-elles 
contribuées à la restauration environnementale dans la commune rurale de Komsilaga ? Les 
résultats témoignent que les actions humaines doivent être accompagnées de politique 
environnementale. Compte tenu des effets positifs, les résultats de cette étude soutiennent la mise 
en œuvre d’une stratégie d’actions innovatrices peut sauver, protéger et entretenir ce qui rend la 
vie possible et agréable.  

Mots clés : Urbanisation, environnement, reforestation, stratégies, Burkina Faso 

 

Abstract: Human actions affect the environment positively or negatively (E. Greenfield, 2024). In 
just a few decades, we have seen forests and fields disappear in the rural commune of Komsilga, 
located about twenty kilometers from Ouagadougou, the political capital of Burkina Faso, in favour 
of human habitation: houses and other buildings. Using a qualitative methodology, we mobilized 
field data to answer the main research question, namely, how did the strategies contribute to 
environmental restoration in the rural commune of Komsilaga? The results demonstrate that human 
actions must be accompanied by environmental policy. Given the positive effects, the results of this 
study support the implementation of a strategy of innovative actions that can save, protect and 
maintain what makes life possible and enjoyable.  
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Introduction  

L’environnement est « l’ensemble des éléments (biotiques et abiotiques) qui entourent un individu 
ou une espèce et dont certains contribuent directement à subvenir à ses besoins », ou encore 
« l’ensemble des conditions naturelles (physiques, chimiques, biologiques) et culturelles 
(sociologiques) susceptibles d’agir sur les organismes vivants et les activités humaines » (Santé-
environnement en ligne1). Les signes de la dégradation de l’environnement sont évidents : les 
canicules, les sècheresses, le tarissement rapide des barrages, la diminution de la qualité des sols 
cultivables, la disparition de certaines forêts, etc. Certaines actions humaines (le surpâturage, la 
coupe abusive du bois, les feux de brousse) et les changements climatiques provoquent la 
dégradation de l’environnement. Le relativisme des climatosceptiques n’est que de vaines 
tentatives de nier cet évidence (Pape François, 2023). Les objectifs de réduction des émissions de 
carbone n’ont jamais été atteints tant dans les grandes puissances économiques que dans les 
pays en voie de développement. Aujourd’hui, nous avons besoin d’agir collectivement et 
individuellement dans l’objectif de protéger l’environnement (Laudato Si, 2015). Dans cette 
perspective, nous voulons analyser les stratégies de restauration de l’environnement dans la 
commune rurale de Komsilga au Burkina Faso. Les objectifs de cette recherche sont l’identification 
des stratégies de restauration de l’environnement et leur analyse dans ladite localité. 

1. Cadre théorique et méthodologique 

1.1. Cadre théorique 
1.1.1. Revue de littérature  

Depuis la colonisation jusqu’à nos jours, la course sans cesse au développement suivant le modèle 
occidental, américain et d’ailleurs ont amené les différents pays d’Afrique noire en voie de 
développement à acter des transformations sociales, culturelles, et économiques. C’est ainsi que 
les grandes villes ont commencé à pousser avec des projets d’industrialisations multiples et 
multiformes. Le souci d’apporter le développement a conduit souvent à la destruction des forêts et 
certains lieux sacrés, au transfert des connaissances et technologies dans nos villages. D’ailleurs, 
les villages disparaissent de plus en plus avec l’accroissement des lotissements. Avec la 
décentralisation d’en haut, celle qui propose le développement des communes à l’instar des 
grandes villes, toutes les communes rurales s’efforcent de se transformer en grandes villes comme 
Ouagadougou ou Bobo Dioulasso. Cela a conduit à différents lotissements, aux ventes des terres, 
à des occupations anarchiques de terres connues sous le nom de « les non-lotis » dans les 
communes rurales. F. Kalame et al. (2008) relève que toutes ces actions d’urbanisation se réalisent 
souvent sans prise en compte des politiques environnementales nationales et internationales. Ces 
habitudes et attitudes mettent en danger le milieu de vie des espèces vivantes, animales comme 
végétales, et provoquent par conséquent des canicules, des inondations, etc. 
Les voix des écologistes du monde entier s’élèvent de plus en plus pour l’entretien et la protection 
de l’environnement. Elles invitent à prendre conscience de certaines actions humaines qui mettent 
l’environnement en danger et encouragent à la recherche et à l’application de stratégies qui 
favorisent la vie normale de toutes les espèces vivantes dans nos villes et campagnes. Comme le 
souligne M. Heidegger (1954, p.37), « la menace qui pèse sur l’homme ne provient pas en premier 
lieu des machines et appareils de la technique, dont l’action peut éventuellement être mortelle mais 
à cause des actions de l’homme ». B. Charbonneau (2006, p.34) met en exergue les difficultés de 

 
1 https://www.cpie-logne-et-grandlieu.org/cpie/Content.aspx?ID=170822 (Consulté le 25.04.2025) 
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protection de l’environnement dans les villes et dans le processus de l’urbanisation des communes 
rurales lorsqu’il déclare : 

Aujourd’hui nous observons, par exemple, la croissance démesurée et désordonnée de 
beaucoup de villes qui sont devenues insalubres pour y vivre, non seulement du fait de la 
pollution causée par les émissions toxiques, mais aussi à cause du chaos urbain, des 
problèmes de transport, de la pollution visuelle ainsi que sonore. 

Selon J. J. Rousseau (1941, p.163), dans le processus du progrès il y a un gain et une perte 
lorsqu’il affirme qu’« il n’y a point de vrai progrès de raison dans l’espèce humaine, parce que tout 
ce qu’on gagne d’un côté, on le perd de l’autre côté ». L’urbanisation a donc aussi bien des effets 
négatifs que positifs. Dans cette ligne de pensée, nous pouvons admettre avec lui que, dans l’envie 
de transformer nos communes en villes à l’image des grandes villes nationales, sous régionales et 
internationales, nous importons en même temps les aspects positifs comme négatifs des villes 
dans le processus de l’urbanisation. Effectivement, la priorité accordée à l’acquisition du matériel 
dans ce progrès peut conduire à la barbarie humaine sur l’environnement.  

La technologie, la connaissance des sociétés (CS) et les techniques d’information et de 
communication (TIC) transforment les habitudes et les attitudes des habitants dans nos 
communes. Si les CS et les TIC sont indispensables dans la vie de nos jours, leurs effets sur 
l’environnement rural qui s’urbanise à grande vitesse engendrent des dangers et des perturbations 
écologiques qui affectent négativement la vie humaine et celle animale. Les occupations 
anarchiques des zones dans les communes rurales jouent contre la planification effective dans le 
processus de l’urbanisation. En effet, nous observons que beaucoup de logements dans les zones 
non-loties, non seulement réduisent les espaces cultivables mais aussi laissent voir des projets 
d’urbanisation non maîtrisée et non contrôlée qui affecte négativement l’environnement. Les 
grandes infrastructures réalisées dans les communes rurales manquent souvent d’entretien et 
perturbent les logiques de vie et les habitudes villageoises qui peinent à s’approprier les 
transformations qui resemblent à des impositions de manières d’être et de faire. Des interrogations 
se posent alors sur le besoin réel des villageois dans une urbanisation qui offre à la fois un cadre 
meilleur de vie humaine tout en préservant l’environnement. Le développement semble être imposé 
avec une rupture de logique et de rapport des hommes et des femmes à la nature. T. Paquot (2010, 
p. 148) attire notre attention sur les conséquences de l’urbanisation lorsqu’il opine que : 

Les projets urbains souvent glorifiés par leurs planificateurs peuvent être dévastateurs, tant 
sur un plan environnemental que sociétal. L’être humain cherche à dominer la nature, à ériger 
des monuments toujours plus nombreux, toujours plus hauts » sans prise en compte souvent 
de la protection environnementale. La domination sans réserve de la nature la révolte.  

L’urbanisation peut menacer les espèces végétales et animales si elle n’est pas accompagnée de 
politiques environnementales. Effectivement, dans les villes, le nombre d’espèces végétales et 
animales a diminué, sous réserve de certaines villes qui ont su concilier urbanisation et protection 
environnementale à travers la mise en place de fermes, de certaines ceintures végétales, de 
construction de retenues d’eau exploitable pour divers projets (maraichage, lieux de 
divertissement, etc.). L’oubli d’intégration de politiques environnementales se glisse facilement 
dans le processus de l’urbanisation dans nos pays. Comme le souligne I. Laudier (2010, p.27),  

Chaque année, disparaissent des milliers d’espèces végétales et animales que nous ne 
pourrons plus connaître, que nos enfants ne pourront plus voir, perdues pour toujours. 
L’immense majorité disparait pour des raisons qui tiennent à une action humaine. À cause de 
nous, des milliers d’espèces ne rendront plus gloire à Dieu par leur existence.  
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Effectivement, l’homme croit qu’il est « maître et possesseur de la nature » (R. Descartes, 2005, 
p. 153). Il est nécessaire de se rappeler constamment que la dégradation accélérée de 
l’environnement causée par certaines actions humaines a des conséquences sur l’eau, l’air, la 
nature, et l’environnement. Jadis, dans nos villages, dans nos cultures et traditions, la nature était 
divinisée. Cela a permis la protection de l’environnement : les arbres et les forêts. Aujourd’hui, des 
politiques environnementales et des stratégies sont mises en place pour la préservation de 
l’environnement au Burkina Faso.  

1.1.2. Problématique  

La croissance de la population de la ville de Ouagadougou a occasionné l’urbanisation des 
communes rurales environnantes comme celle de Komsilga. Cela a permis l’expansion des 
infrastructures qui a occasionné la destruction, souvent anarchique, des arbres et des forêts. La 
décentralisation et le désir de transformer ladite commune en ville ont eu des effets négatifs sur 
l’environnement en raison du manque d’accompagnement des habitants stratégiquement, 
mentalement, financièrement et politiquement, en vue qu’ils laissent les habitudes rurales en faveur 
de celles urbaines. Les citoyens en zone rurale vivent de l’agriculture, de l’élevage, de la pêche, 
de l’exploitation des produits forestiers. La principale source d’énergie demeure le bois et le 
charbon de bois qu’ils utilisent et commercialisent. Pourtant, la coupe abusive du bois et les feux 
de brousse constituent les principales causes de la dégradation de l’environnement. Les sources 
d’énergies alternatives sont faiblement utilisées au niveau local soit par habitude soit par manque 
de moyen. Des pénuries de gaz à usage domestique obligent souvent les quelques populations 
locales, capables de se procurer une bouteille du gaz butane, à revenir à la consommation du bois 
ou du charbon de bois. Le bois et le charbon constituent alors un gain pour les producteurs et les 
consommateurs. L’activité semble rentable pour les producteurs qui ignorent le plus souvent les 
règlementations gouvernementales dans ledit secteur. Ils estiment qu’ils ont le droit d’exercer leur 
activité de subsistance et usent de toutes les subtilités pour contourner les lois et la vigilance des 
agents des eaux et forêts. Ainsi, ils abattent les arbres sans en planter. Ils sont aussi auteurs de 
feux de brousse. Ces actions contribuent à l’appauvrissement des sols, des terres cultivables, de 
l’environnement et à la diminution des forêts.  
 
Face à ces conséquences, des politiques de reboisement, de reforestation et de la protection de 
l’environnement ont été initiées au Burkina Faso par le gouvernement, des associations et les 
communautés locales. Alors, comment les stratégies de restauration environnementale 
contribuent-elles à la reconstitution du couvert végétal et forestier dans la commune rurale de 
Komsilaga ? À cette question, nous formulons l’hypothèse suivante : les stratégies de restauration 
environnementale contribuent efficacement à la reconstitution du couvert végétal et forestier dans 
la commune rurale de Komsilaga. 

1.1.3. Théorie de référence 

La théorie de la pensée complexe de E. Morin (1990) a été notre référence théorique. Son 
paradigme de la complexité permet de comprendre la simplicité et la complexité des crises, 
notamment la crise environnementale qui sévit de plus en plus au Sahel en général et au Burkina 
Faso en particulier. Son concept de pensée complexe commence en Amérique latine pour voir le 
jour en six (06) tomes dans vingt-sept (27) langues, intitulé « La méthode » (en français) et publié 
dans quarante-deux (42) pays. Dans ses écrits, il dénonce « le paradigme de simplification » qui 



123 
Actes du premier colloque international du Laboratoire de Recherches Socio-Economique et Développement (LARSED) 

sur le thème: «Territorialisation des changements climatiques en Afrique: logiques et pratiques d’acteurs» 
Université Alassane Ouattara (Bouaké, Côte d’Ivoire) 

*****08 au 10 octobre 2024***** 

 

KABRE Abel - YERBANGA Lambert 
Stratégies de restauration de l’environnement dans la commune rurale de Komsilga au Burkina Faso 

consiste à déduire ou à induire, à dissocier les objets de leur environnement, à omettre le lien entre 
l’observateur et la chose observée (N. Vallejo-Gomez, 2008). Il qualifie « le paradigme de 
simplification » de barbarie de la science, de notre civilisation (E. Morin, 1981, p. 387) et souhaite 
qu’il soit remplacé par le « le paradigme de complexité » qui permet de mieux appréhender les 
choses, le monde non pas dans la logique de la séparation mais dans un mode de relation 
(participation et activation), de solidarité des personnes, des éléments, des idées, des disciplines 
et des concepts. Il reproche à l’occident de privilégier « le paradigme de simplification » au 
détriment de celui de complexité. Il pense qu’il est nécessaire de modifier nos schémas mentaux 
et de passer de la pensée simplifiante à celle complexe. Sa pensée qui relie est fondée sur sept 
(07) principes (E. Morin, 1999). Le principe systématique ou organisationnel affirme que « le 
système, pris comme un tout, possède des qualités et des propriétés que les parties » (Rousseau 
et al, 1989, p. 434). Le principe « hologrammique ou hologrammatique » opine que le tout est dans 
la partie et la partie est également dans le tout (E. Morin, 2013). Le principe de la boucle rétroactive 
brise la causalité linéaire et introduit un système causal dont l’effet retentit sur la cause et la modifie 
(E. Morin, 1982). 
 
Le principe de la boucle récursive consent que toute cause soit une conséquence (les hommes 
plantent les arbres et les arbres rendent la vie possible et agréable). C’est le principe d’autonomie 
/ dépendance (auto-éco-organisation). Selon le même auteur (2008), cité par N. Vallejo-Gomez, 
(2008, p. 254), « tout être vivant ne peut être compris que parce qu’il s’autonomise et s’éco-
organise pour exister, parce qu’il est un étant qui consomme et qui dépense de l’énergie pour vivre. 
Un être vivant ne peut alors être pensé que dans/contre/avec son environnement, son autoécologie 
». L’environnement est une clé de voûte dans la compréhension de l’homme et des animaux. Le 
principe de la réintroduction du connaissant dans toute connaissance qui soutient que toute « 
connaissance de la connaissance » (Morin, 1986), et par ricochet, exige une autoréflexivité et une 
auto-critique dans le processus de l’acquisition du savoir (Morin, 1986). À la loupe de la pensée 
complexe et des sept (07) principes de E. Morin (1999), nous voulons organiser, sélectionner, 
confronter les nombreuses connaissances de reforestation en ne les dissociant pas (Morin et 
Truong, 2021). Nous voulons lier l’homme à la nature et la nature à l’homme dans une approche 
qualitative qui puisse nous permettre de relier, de contextualiser, de globaliser et de reconnaître 
en même temps l’homme comme un individu capable de rebondir et de trouver des formules 
appropriées dans le processus de la reforestation de la commune rurale de Komsilga au Burkina 
Faso. Ce mode complexe de pensée qui insinue l’interdisciplinarité ou la pluridisciplinarité est un 
moyen d’affronter l’incertitude en vue d’éclairer des stratégies et des possibilités dans une moule 
de « reliance » ou de solidarité, car l’homme façonne la nature et la nature aussi façonne l’homme. 

1.2. Méthodologie 

1.2.1. Présentation de la zone d’étude 

La commune rurale de Komsilga couvre une superficie de trois cent seize (316) kilomètres carrés 
(Km2) et est limitée à l’Est par la commune de Koubri (Province du Kadiogo), au Nord par les 
arrondissements 7 et 12 de la commune de Ouagadougou, à l'Ouest par les communes rurales de 
Komki-Ipala et Tanghin Dassouri (Province du Kadiogo) et au Sud par les communes rurales de 
Saponé et Kayao (Province du Bazèga). Elle est une des six (06) communes rurales de la province 
du Kadiogo et est traversée du Nord au Sud par la route Nationale N°6 sur une portion de 14,5 km 
reliant Ouagadougou à Léo (Province de la Sissili). La route régionale N°33 traverse également la 
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commune d'Est en Ouest sur une distance de 14,35 Km. Elle est proche de Ouagadougou, la 
capitale politique (une vingtaine de kilomètres de la ville) et l’impact de l’urbanisation ou de 
l’extension de la ville n’est pas négligeable. La carte ci-dessous représente la situation 
géographique de la commune de Komsilga. 

 
Carte 1 : Situation de la commune rurale de Komsilga 

Source : Base Nationale des Données Topographiques (BNDT), 2013. 
 
La commune compte trente-six (36) villages avec une population estimée à 137 278 habitants dont 
69 531 hommes et 67 747 femmes (RGPH, 2019). Le territoire de la commune de Komsilga est 
posé sur trois (03) classes de sols à savoir les sols hydromorphes sur matériaux alluviaux divers 
et sur matériaux sablo-argileux qui couvrent une très grande partie de la Commune, les sols 
minéraux bruts, peu importants et les sols peu évolués sur matériaux gravillonnaires. 

Les ressources en eau sont constituées des eaux de surface et celles souterraines. La commune 
compte aussi six (06) plans d’eau (Kalzi, Boulbi, Komsilga, Nabitinga, Gonsé, Boulibaongo) soit 
6,38 % des plans d'eau de la province du Kadiogo. Les plus grandes retenues d’eau se trouvent à 
Kalzi, Boulbi et Komsilga avec une capacité cumulée de 2.285.333 m 3. Des sources d’eaux venant 
du sous-sol de la commune alimentent le bassin du Nakambé (Ex Volta Blanche) (DGEP, 2017). 
La structure géologique du sous-sol est dominée par des roches plutoniques et métamorphiques. 
La sècheresse qui s’accentue d’année en année a conduit à l’usage des eaux souterraines grâce 
aux différents forages. L’exploitation rationnelle de ces eaux est importante en raison de la 
diminution continue des eaux de pluies qui affecte négativement le rechargement des nappes 
disponibles. Les unités industrielles sont aussi invitées à tenir compte de cette réalité de la 
disponibilité des ressources et leur gestion pour le long terme car l’eau, c’est la vie. 

La commune est couverte par un climat tropical sec avec deux (02) saisons : une saison sèche, 
très longue de sept (07) à neuf (09) mois et une saison pluvieuse très courte de trois (03) à quatre 
(04) mois. Le climat est marqué par une forte variation saisonnière de températures, de l’intensité 
des vents et de la pluviométrie. La saison pluvieuse diminue de saison en saison avec des 
quantités de pluies qui diminuent constamment. Les changements climatiques bouleversent la vie 
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des agriculteurs et imposent des adaptations à cause de la baisse de la pluviométrie et de la 
pluviosité, l’augmentation des températures extrêmes (canicules), la disparition des espèces 
végétales « existantes » et l’apparition d’autres espèces plus résistantes à certaines latitudes ; 
l’apparition de plus en plus fréquente de phénomènes exceptionnels et extrêmes (grandes 
sècheresses, inondations, etc.) 

1.2.2. Méthode de recherche 

La méthode qualitative a été adoptée comme posture épistémologique avec des outils (le guide 
d’entretien, la grille de lecture) et des techniques suivantes : l’observation directe in situ et les 
entretiens semi-directifs à réponses libres. La méthode qualitative est une procédure de collecte 
d’informations des plus utilisées en sciences sociales. Elle a pour but de comprendre ou d’expliquer 
un phénomène. Cette méthode est plus descriptive et se concentre sur des interprétations, des 
expériences et leur signification. Les résultats sont exprimés en mots. Cette méthode ne consiste 
pas seulement à savoir « ce que » les gens pensent, mais aussi « pourquoi » ils le pensent. 
L’approche qualitative a consisté à choisir une population source parmi les individus de la 
population cible, les populations résidentes de la commune rurale de Komsilga. Les individus de 
la population source ont été choisis sur les critères suivants : les critères sociodémographiques et 
de résidence d’au moins un (01) an dans la commune.  

La technique de choix raisonné est celle que nous avons priorisée dans notre travail. L’usage de 
cette technique a tenu compte des critères de l’échantillon qualitatif : la signification, la 
diversification et la variation des positions des enquêtés. Dans l’optique d’augmenter les chances 
de bien appréhender notre sujet, l’échantillon n’a pas été fixé au départ. Par conséquent, nous 
nous sommes référés au principe de saturation pour la détermination de ce dernier. Le quota genre 
a été pris en compte dans la sélection des individus car l’entretien de la vie et de la nature 
reviennent à tous, hommes comme femmes. Au total nous avons pu nous entretenir avec vingt-
deux (22) personnes dont cinq (05) enfants et jeunes (élèves et étudiants), sept (07) femmes et 
dix (10) hommes. Nous avons donc pris en compte les critères sociodémographiques, de genre et 
de résidence d’au moins un (1) an dans la localité. Signalons qu’une pré-enquête avait déjà été 
réalisée en vue d’établir un rapport de confiance avec les populations car la question de 
l’environnement est sensible vue les répressions en cas de violation des lois environnementales 
en vigueur dans la zone. C’est ainsi que nous avons pu programmer nos entretiens, lesquels 
entretiens se sont réalisés sur une période de trois (03) mois. Les données recueillies ont été 
analysées suivant les trois (03) phases de traitement des données qualitatives de M. Miles et M. 
Huberman (1991). Ces phases ont été la collecte des données, la condensation des données, la 
présentation et l’élaboration des conclusions. Ce processus nous a permis d’avoir des textes 
descriptifs (un mot, des expressions, des phrases) qui donnent des réponses à notre problématique 
et confirment ou infirment nos hypothèses. 

2. Résultats de l’étude 

2.1. Destruction de l’environnement de la commune de Komsilga : causes et conséquences 

En rappel, la commune rurale de Komsilga est à quelques vingtaines de kilomètres de 
Ouagadougou. L’extension de la ville est rapide. Cela a conduit à la création du « grand-ouaga » 
qui a pris quelques portions des communes rurales environnantes dont Komsilga fait partie. Malgré 
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les efforts d’aménagement du gouvernement, les aménagements illicites persistent sans compter 
les lotissements des promoteurs immobiliers qui n’ont pas d’agrément. Les ventes de terrains se 
sont accrues et plusieurs personnes  s’installant dans les non-loties détruisent les forêts, les arbres 
sans prise en compte des politiques d’urbanisation et de l’environnement. Les facteurs de 
l’urbanisation qui affectent négativement l’environnement sont la pollution de l’air par les véhicules 
et les moteurs, l’industrie, la perte de la biodiversité car, urbaniser, c’est détruire pour construire 
des villes, la dégradation des sols, la pollution des eaux du fait des travaux de viabilisation. En 
rapport avec la coupe abusive du bois, un jeune affirme que : 

J’ai programmé mon mariage mais à l’approche je n’avais pas d’argent. La recherche de 
l’argent m’a conduit à aller couper les bois du karité dans notre champ. J’ai été saisi par les 
agents des eaux et forêts qui m’ont donné des informations sur l’environnement. Les agents 
des eaux et forêts m’ont dit de payer une amende de soixante-deux mille (62 000) francs 
CFA. C’est eux qui m’ont appris que les arbres comme le karité, le néré, et certains autres ne 
peuvent être coupé sans autorisation. Pour moi c’est notre champ, ce sont nos arbres et nous 
pouvons en disposer comme nous voulons. J’ai négocié pour payer une petite somme. J’ai 
pris conscience des actions qui détruisent l’environnement et je pense que beaucoup 
devraient s’informer pour ne pas poser des actions qui puissent les conduire en prison. 
J’apprécie leur travail et vigilance mais si je ne suis pas content parce que non seulement je 
n’ai pas pu vendre le bois de karité pour financer mon mariage mais encore j’ai payé une 

amende. Je vais sensibiliser les autres » (Extrait de l’entretien avec un cultivateur-
carreleur, âgé de 44 ans et père de 03 enfants, juin-juillet-août 2024)  

Les enquêtés mentionnent que La sècheresse sévit dans la zone de Komsilga. Ils soulignent que 
quand ils étaient des enfants, la nature était généreuse et leur donnait tout (nourriture-fruits divers, 
des lapins, des pintades sauvages, etc.). Mais à cause des feux de brousses, la coupe abusive du 
bois, la divagation des animaux, l’environnement a subi un coup et il est de plus en plus difficile 
d’avoir sa pitance. Le hic selon eux, c’est que ça empire d’année en année, de saison en saison. 
Peu de personnes en prennent conscience mais les populations doivent travailler tous ensemble 
pour protéger la nature, reconstituer le couvert végétal et forestier. Une jardinière souligne: 

Moi je suis jardinière. Depuis plus de vingt (20) ans je vends différentes espèces de plants 
aux gens de Komsilga et d’ailleurs. Je n’ai que le Certificat d’Études Primaires (CEP). Je veux 
aider la nature qui se dégrade constamment. Je n’ai pas les moyens, je n’ai pas la force de 
l’État mais je me suis dit que je peux aider la nature et aussi avoir un peu d’argent à travers 
la promotion des pépinières de plants. Je rêve d’un Burkina vert comme la Côte d’Ivoire parce 

que certains de nos grands-parents sont à Bouaké et excellent dans l’agriculture. (Extrait de 
l’entretien avec une femme ménagère et jardinière avec deux (02) de ses enfants, 
âgé d’une cinquantaine d’années, juin-juillet-août 2024) 

Dans l’ensemble, les populations reconnaissent que l’action humaine détruit l’environnement et 
sont conscients des conséquences que cela entraine sur leur vie. Il est donc nécessaire d’adopter 
des bonnes actions de protection de l’environnement pour préserver la faune et la flore. 

2.2. Stratégies de restauration et de protection du couvert végétal et forestier  

La restauration environnementale commence avec des études approfondies (semences 
améliorées, connaissance des étapes de reboisement, formations sur les techniques de 
conservations des eaux et des sols). Comme le confirme un agent des eaux et forêts, 
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Le Burkina Faso s’est engagé dans la recherche-action, la formation et l’accompagnement 
technique et financier pour le secteur de l’environnement. Selon les études, la plantation d’un 
bosquet d’un (01) hectare sans pompe coûterait neuf millions (9 000 000) de francs CFA, la 
plantation d’un bosquet d’un (01) hectare avec pompe manuel coûterait treize millions 
(13 000 000) de francs CFA, et la plantation d’un bosquet d’un (01) hectare avec pompe 
solaire coûterait dix-sept millions (17 000 000) de francs CFA, la plantation de plants 
d’alignement de cent (100) mètres avec un entretien de huit (08) mois en raison de deux (02) 
arrosages par semaine coûterait quatre cent quarante-sept mille (447 000) francs CFA 
(Extrait de l’entretien avec les agents des eaux et forêts, juin-juillet-août 2024). 

Un autre agent des eaux et forêts souligne que : 

Les facteurs de l’urbanisation qui affectent positivement l’environnement sont les transports 
en commun qui limitent les pollutions, les espaces verts qui préservent la biodiversité, les 
infrastructures d’assainissements (latrines, caniveaux, etc.) et la gestion des déchets 

(poubelles, structures de gestion des déchets) (Extrait de l’entretien avec les agents des 
eaux et forêts, juin-juillet-août 2024). 

Les stratégies de restauration du couvert végétal et forestier utilisées dans la commune rurale de 
Komsilga sont le reboisement, les Régénérations naturelles  assistée (RNA), la végétation des 
diguettes, la protection en défens, la protection des berges, la sensibilisation sur la coupe abusive 
du bois, les feux de brousses, la divagation des animaux, le surpâturage, l’utilisation des pesticides 
homologués, les approches participatives ( campagnes de reboisement et motivation des initiatives 
individuelles et communautaires de reboisement). On note aussi les sorties de surveillance et 
contrôle et la répression faite par des agents des eaux et forêts. Cependant, les stratégies sont 
plus ou moins efficaces selon la réception des populations locales. Cela impose un travail en aval 
et en amont pour accroître la sensibilisation sans oublier la nécessité d’augmenter les moyens 
matériels et financiers. Selon un agent des eaux et forêts :  

J’ai neuf (09) des eaux et forêts avec une dotation de soixante mille (60 000) francs CFA par 
an qui est versée en deux tranches. Ce sont les populations qui nous accompagnent souvent 

pour les constats des dégâts à travers des contributions pour le déplacement (Extrait de 
l’entretien avec les agents des eaux et forêts, juin-juillet-août 2024). 

Le code forestier, le code de l’environnement, la loi de l’orientation relative à la gestion de l’eau, la 
loi n° 17/2024 sur les sachets et emballages plastiques, la loi sur la sureté et la sécurité nucléaire 
encadrent la gestion de l’environnement et, par ricochet, renforcent les stratégies de reconstitution 
du couvert végétal et forestier. Cependant, l’incivisme des populations, l’insécurité, l’immixtion des 
politiques dans les affaires, le manque de volonté d’accompagnement politique sapent souvent ou 
démotivent les agents sur le terrain. Il faut une prise de conscience de la population qui va 
permettre l’accroissement des plantations d’arbres et leur entretien, tant dans les sites protégés 
que non protégés, et le renforcement des capacités des acteurs. Les stratégies de restauration du 
couvert végétal et forestier sont principalement la mise en œuvre des politiques environnementales 
à travers le reboisement sur initiatives individuelles ou collectives. Des innovations sont faites pour 
inciter les populations au reboisement et au suivi des plants (plants d’ombrage, d’embellissement 
et d’intérieur) mis à terre jusqu’à ce qu’ils grandissent, comme le souligne un agent des eaux et 
forêts : 

Le slogan suivant anime l’esprit et l’attitude écologique : « Mon institution, mon bosquet, je 
reverdis mon domicile, une école, un bosquet, un mariage, un bosquet, ». Le reboisement en 
zones protégées donne des taux qui vont au-delà de 50% de réussite de plants mis à terre 
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alors que celui en zones non protégées donne des résultats en deçà des 50%. Les zones 
protégées sont les fermes clôturées, les centres écotouristiques, les forêts sacrées, les forêts 
pour la préservation des plantes curatives (médicinales) sur initiative des tradi-thérapeutes 
individuelles, associatives ou gouvernementales. Les plants mis à terre correspondent au 
climat local grâce aux études sur le climat et les sols. L’usage des sciences et de la 

technologie se font de plus en plus fréquent dans les actions de reboisement (Extrait de 
l’entretien avec les agents des eaux et forêts, juin-juillet-août 2024). 

Les services déconcentrés de l’environnement, des eaux et forêts essaient d’appliquer les 
politiques environnementales en rapport avec la protection de l’environnement et la préservation 
des arbres et des animaux en voie de disparition. Il existe certes des difficultés, mais ils font de 
leur mieux pour sanctionner ceux et celles qui coupent les arbres sans autorisation. Ils les 
sensibilisent sur la protection de l’environnement, l’urgence de restauration du couvert végétal et 
forestier. Ils organisent des journées de l’arbre, des campagnes de reboisement et ils assistent 
ceux et celles qui font des investissements écologiques. Il arrive souvent que les services 
déconcentrés de l’environnement, des eaux et forêts donnent des distinctions et des décorations 
à certaines personnes qui se sont illustrés patriotes dans la protection environnementale car ils 
estiment que planter des arbres et les entretenir est aussi un acte patriotique. Le gérant d’un centre 
écotouristique s’exprime en montrant comme suit : 

Moi je cherche à manger. Je ne m’y connais pas personnellement dans la protection 
environnementale. Mon boss m’a mis ici pour être guide. Je n’ai reçu aucune formation de 
guide touristique du centre écotouristique. Je ne parle que la langue locale. Je montre 
seulement aux visiteurs ce qui se trouve dans le centre : les arbres, les animaux, les poissons, 
les chambres de repos. Je ne peux pas vous donner la liste des arbres ici, mais je peux vous 
donner le numéro de mon boss, c’est lui qui sait tout et qui peut vous renseigner plus sur le 
centre et les perspectives futures. Je ne cherche que mon pain quotidien. Ce qui est certain 
c’est que chaque année nous essayons de planter des arbres et c’est le boss qui sait 

comment il fait pour les identifier en français et en mooré (langue locale) (Extrait de 
l’entretien avec un des gérants d’un centre écotouristique de Komsilga, juin-juillet-
août 2024). 

Le propriétaire d’un centre écotouristique relève : 

moi, je ne suis pas allé à l’école. Mais depuis mon enfance, j’ai eu un amour particulier pour 
la nature, les arbres. Je me débrouille comme je peux mais il existe une complicité entre la 
nature et moi. Tout ce que je fais me réussit. Tous les arbres qui sont ici, je les ai plantés 
progressivement. J’aime aussi les animaux, j’élève et je suis heureux de contribuer 
personnellement à créer un environnement pur et sain. Je le fais par amour selon les moyens 
que je dispose. J’aurais voulu plus d’aide et d’accompagnement technique et financier mais 
beaucoup ne s’intéressent pas aux investissements écologiques et pourtant c’est la source 

de la vie et du développement endogène (Extrait de l’entretien avec un des propriétaires 
d’un centre écotouristique de Komsilga, juin-juillet-août 2024). 

3. Discussion 

Le Burkina Faso ne s’est pas mis en marge du processus de restauration de l’environnement exigé 
par la communauté internationale et intégré dans les programmes de développement au niveau 
national et local. Ainsi, depuis le premier sommet mondial sur l’Environnement et le Développement 
Durable, tenu à Rio de Janeiro en 1992, le pays a fait preuve de bonne volonté politique en 
intégrant et en adaptant les politiques environnementales de la communauté internationale. Il a 
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mis en place des stratégies de protection environnementale au niveau national et local tout en 
encourageant les initiatives individuelles de cadre de vie qui prend en compte les préoccupations 
environnementales. Dans la commune rurale de Komsilga, les stratégies de restauration du couvert 
végétal et forestier utilisées dans la commune rurale de Komsilga sont le reboisement, les 
Régénérations naturelles  assistée (RNA), la végétation des diguettes, la protection en défens, la 
protection des berges, la sensibilisation sur la coupe abusive du bois, les feux de brousses, la 
divagation des animaux, le surpâturage, l’utilisation des pesticides homologués, les approches 
participatives (campagnes de reboisement et motivation des initiatives individuelles et 
communautaires de reboisement). 

Tout comme le Burkina Faso, la pratique de la protection de l’environnement touche d’autres pays 
tels que le Mali et le Niger qui sont aussi au cœur du sahel dont la désertification avance 
rapidement. Cette difficile situation n’est pas fatale car l’homme est capable de réaliser l’impossible, 
capable de transformer un désert en forêt. L’exemple de résilience et de sursaut d’Israël peut 
inspirer ces pays. Effectivement, Israël a pu dompter son désert en le reverdissant grâce à l’usage 
de haute technologie couplée de volonté politique. Le Burkina Faso comme tous les autres pays 
du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest sont capables de réaliser leurs rêves dans la restauration du 
couvert végétal et forestier et dans les investissements écologiques. Pour faire de son rêve une 
réalité, un Plan communal de développement (PCD) est élaboré dans chaque commune au Burkina 
avec une priorité accordée à l’environnement, sa protection et sa restauration dans le processus 
de la décentralisation et de l’urbanisation. En plus, certaines espèces végétales (karité, néré, etc.) 
et animales (charognard, ânes, etc.) en voie de disparition sont protégées. Des politiques 
nationales et locales sont mises en œuvre pour leur survie et multiplication. La coupe abusive du 
bois et la production du bois de charbon sont règlementées. Cependant, les populations adhèrent 
difficilement aux différentes politiques environnementales nationales et communales. Ainsi, les 
agents des eaux et forêts consentent des sacrifices pour sensibiliser et sanctionner positivement 
ou négativement les citoyens qui facilitent ou entravent la mise en œuvre des politiques 
environnementales dans le processus de la décentralisation et de l’urbanisation au niveau de 
commune rurale de Komsilga. La question de la restauration environnementale est transversale. 
La solidarité d’action s’y impose, tant au niveau mondial et que national. Dans cette logique, 
chaque pays essaie de trouver des stratégies de restauration environnementale et des formules 
d’adaptation au réchauffement climatique pour que dans l’unité et la diversité les hommes puissent 
protéger la terre sur laquelle toutes les espèces vivent et dans laquelle elle puisent leur pitance.   

En somme, tous les pays du monde œuvrent avec leurs réalités socio-culturelles, économiques et 
politiques dans la restauration et la protection de l’environnement à travers des politiques 
environnementales et la mise en place de stratégies de reconstitution du couvert végétal et 
forestier. La protection environnementale est universelle, nationale et locale. La terre est une 
« maison commune » (Pape François, 2023) à protéger et à entretenir. 

Conclusion 

À ce stade de notre étude, nous pouvons dire que malgré la destruction environnementale 
occasionnée par l’urbanisation et certaines actions humaines, les initiatives individuelles et 
collectives de restauration environnementale comme le reboisement, la mise en place de centres 
écotouristiques et des forêts médicinales, a permis de restaurer une grande partie du couvert 
végétal et forestier dans la commune rurale de Komsilga. Des efforts sont consentis à différents 
niveaux pour l’enracinement d’une culture écologique dans le processus de la décentralisation et 
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de l’urbanisation. Cependant, beaucoup reste à faire pour le changement de mentalité par le biais 
de l’éducation et la réduction de la pauvreté qui sont les principales causes de la destruction de 
l’environnement. En termes de perspectives, nous estimons qu’il est nécessaire de renforcer la 
mise en œuvre des politiques environnementales à travers un financement efficient des projets et 
investissements environnementaux et le suivi-évaluation des initiatives individuelles et collectives 
dans la restauration environnementale en raison de la perte de plus de la moitié des arbres et 
plantes après les reboisements. 
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